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Semaine 11 - Histoire 
Deuxième PARTIE : 

L’OCCIDENT CHRÉTIEN 
 

CHAPITRE I  

L'ÉGLISE DANS LA SOCIÉTÉ MÉDIÉVALE 
 

 Livre pages 66 à 69 et 74 à 79 

I. LES FONDEMENTS DE L'ÉGLISE 

1) Le clergé 

 
L’Église (le "É" indique l'institution) regroupe les laïcs ou fidèles qui croient en Dieu et qui vont à 
l'église (le "é" indique le bâtiment) pour prier et le clergé, c'est-à-dire les personnes qui consacrent 

leur vie à Dieu ou clercs. 
 

Il existe deux sortes de clergé : 

- le clergé séculier : il est en contact avec les laïcs. Il regroupe principalement les cardinaux (ils 

élisent le Pape depuis 1059), les évêques (ils dirigent un diocèse, c'est-à-dire plusieurs 
paroisses), les archevêques (ils dirigent un archevêché c'est-à-dire plusieurs diocèses) et les 

prêtres ou curés (ils dirigent une paroisse, c'est-à-dire la plus petite circonscription religieuse ; 

elle correspond le plus souvent au village).  

 
- le clergé régulier : il n'a pas de contact avec les laïcs. Il vit dans des monastères ou des abbayes 

selon une règle très stricte (règle = texte qui fixe les obligations des moines). Il regroupe 

notamment les moines (religieux vivant dans un monastère ou une abbaye) et les abbés 

(supérieur d'une abbaye).  
 
Si le clergé séculier est exclusivement masculin, en revanche, le clergé régulier comprend aussi des 
femmes : religieuses ou nonnes, abbesses …. Tous sont célibataires.  

2) Le Pape, chef de l’Église d'Occident 

 
Au fil des siècles, les Papes renforcent leur autorité sur les évêques qu'ils font surveiller par leurs 
envoyés : les légats. Ils essaient également de s'imposer aux rois et aux empereurs, avec plus ou 

moins de succès.  

Pour gouverner l’Église, le Pape s'entoure de la Curie romaine formée d'administrations 
spécialisées dans les affaires politiques, religieuses … et réunit les évêques en conciles 
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(assemblées). 

 
Pour se faire obéir, le Pape peut utiliser l'excommunication (interdiction de donner les 7 

sacrements : baptême, mariage, eucharistie, etc.) et l'interdit (suppression de la vie religieuse : 
messes dans une ville, une région ou un pays). 
 
L’Église possède aussi ses propres tribunaux qui jugent les affaires relevant de son autorité : 
sorcellerie, hérésie (croyance non conforme à celle de l’Église). Le plus célèbre est le tribunal de 

l'Inquisition créé en 1235 (voir le chapitre sur les croisades).  

II. LA PLACE DE L'ÉGLISE DANS LA SOCIÉTÉ 

1) La religion catholique domine en Europe 

 

Vers l'an 1000, presque toute l'Europe est catholique. Il existe quelques communautés juives 

installées principalement dans les villes (à Carpentras en France par exemple) mais celles-ci sont 
peu importantes et discrètes. En revanche, les limites sud et est de l'Europe ne sont pas encore 

contrôlées par les catholiques : le sud de l'Espagne et la Sicile sont entre les mains des musulmans, 
la Grèce et la Russie sont orthodoxes, les rivages de la mer Baltique ainsi qu'une grande partie de 

la Scandinavie sont encore païens.  

2) La vie est rythmée par la religion 

 
Les journées sont rythmées au son des cloches des églises. Elles signalent tous les événements 
importants : messes, mariages, enterrements, fêtes religieuses, incendies …. 

Les chrétiens du Moyen-Âge sont très croyants. Ils croient en Dieu, à son fils Jésus-Christ et à sa 

mère Marie, aux saints …. 
Ils croient aussi en deux mondes après la mort : le paradis et l'enfer. Ils vont donc s'efforcer durant 

leur vie terrestre de gagner leur salut pour que leur âme, lors du jugement dernier, puisse aller au 
paradis. Pour y parvenir, ils vont tenter de suivre les commandements de Dieu et les 

enseignements de Jésus mais aussi aller à la messe et faire baptiser leurs enfants (à l'époque seul 

le mariage religieux existe). 
Les fêtes religieuses sont nombreuses et rythment les saisons. Elles sont consacrées à Jésus, à 

Marie ou aux saints. Les plus importantes sont celles de Noël (naissance de Jésus) et de Pâques 

(résurrection de Jésus) précédée du carême (jeûne = manger très peu) de 40 jours. 
Enfin, les pèlerinages (longs voyages) vers les lieux saints : Jérusalem (tombeau du Christ), Rome 

(chaînes et tombeau de Saint-Pierre) et Saint-Jacques-de-Compostelle en Espagne (tombeau de 
Saint-Jacques) se développent ainsi que le culte des reliques (ce qui reste d'un saint : os, objets … 
et contenu dans un coffret appelé reliquaire). 

3) Le rôle multiple de l’Église  

 

L’Église est chargée de porter aide et assistance aux pauvres, aux malades et aux orphelins. Les 
premiers hôpitaux ou "hôtel-Dieu" sont fondés par l’Église ou par des mécènes (personnes riches 
qui ont payé la construction) dans les villes. Ils sont dirigés par des religieux ou par des religieuses 

placés sous l'autorité de l'évêque.  
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Les monastères possèdent également une salle aménagée pour recevoir les malades : l'hôtellerie 

ou l'hospice.  
Faute de connaissances sur le corps humain (les dissections nécessaires à la compréhension du 

fonctionnement du corps humain étaient interdites par l’Église), la médecine de l'époque est en 
général peu efficace et les chances de guérison sont faibles. Les médicaments, à base de plantes, 
sont préparés par l'apothicaire (pharmacien). Les risques de contagion sont importants car on 
ignore les règles d'hygiène (les malades sont souvent deux par lit). 
 

L’Église s'occupe aussi de l'enseignement. Les écoles se développent dans les villes et dans les 
monastères. Elles sont placées sous l'autorité de l'évêque. Les écoles sont fréquentées par les 
futurs religieux (les novices) et par quelques jeunes nobles. On y enseigne surtout la médecine, 
l'arithmétique et le droit. L'enseignement se fait en latin.  

A partir du XIIIe siècle, les grandes villes ouvrent des universités. L'enseignement supérieur qui y 
est dispensé, est directement placé sous l'autorité du Pape et non plus de l'évêque. Les premiers 
diplômes universitaires apparaissent. Les universités de Paris (La Sorbonne), de Bologne (Italie), de 

Salamanque (Espagne), d'Oxford et de Cambridge (Royaume-Uni) atteignent très rapidement une 
grande renommée.  

Enfin, l’Église va vouloir atténuer la violence en imposant la "paix de Dieu" (interdiction d'attaquer 

ceux qui ne sont pas armés) et la "trêve de Dieu" (interdiction de combattre certains jours, comme 
le dimanche). 
Elle offre aussi le droit d'asile aux fugitifs.  

4) L'importance économique de l’Église 

 
L’Église est très riche. Elle perçoit la dîme (1/10e des récoltes), touche les loyers sur les terres 
qu'elle loue, vend ses produits et reçoit les dons des fidèles : or, terres …. Les riches donnaient 

souvent une partie ou la totalité de leurs biens à l’Église avant de mourir, soit parce qu'ils n'avaient 

pas d'héritier, soit parce qu'ils espéraient ainsi accéder plus facilement au paradis. 

III. CRISE ET RÉFORME AU SEIN DE L'ÉGLISE 

1) L’Église se transforme 

 
Jusqu'au XIe siècle, les rois et les seigneurs nommaient eux-mêmes les religieux et achetaient les 
titres ecclésiastiques pour en percevoir les revenus.  
En même temps, de nombreux religieux rompaient leurs vœux : certains se mariaient, d'autres 
portaient les armes.  

 
A la fin du XIe siècle, le Pape Grégoire VII (1072-1085) va décider de mettre fin aux abus. C'est la 

réforme grégorienne. Celle-ci interdit le mariage des religieux, l'investiture des évêques par des 
laïcs et la simonie (achat de titres ecclésiastiques). 

Cette réforme va être à l'origine d'un affrontement entre les Papes et les souverains appelée 
"querelle des investitures". Elle dura de 1075 à 1122 et se termina par un compromis : les 
souverains nomment les évêques et le Pape leur donne l'investiture spirituelle. 

Ainsi, les Papes ont réussi à s'imposer comme les seuls chefs de la chrétienté occidentale et 

n'hésitent plus pour se faire obéir à recourir à l'excommunication et à l'interdit (voir paragraphe I 
2).  
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2) L'âge d'or des monastères et des abbayes 

 

Les moines sont les premiers à réagir contre les abus et la richesse de l’Église. En 910, Guillaume le 
Pieux, duc d'Aquitaine, fonde en Bourgogne l'abbaye de Cluny. Les moines y suivent la règle de 
Saint-Benoît. Le mode de vie y est très strict : prière, lecture, travail manuel (copie de manuscrits 
…). Grâce aux dons des fidèles, Cluny devient très riche.  

D'autres moines veulent alors retrouver une vie plus austère, encore plus stricte. C'est dans ce but 
que Robert de Molesmes fonde en 1098 l'abbaye de Cîteaux en Bourgogne. Les moines y suivent la 
règle de Saint-Bernard (de Bernard de Clairvaux, grand réformateur du monachisme et fondateur 
de nombreuses abbayes cisterciennes comme Clairvaux, Sénanque, Fontenay, Fontfroide, etc.)    

L'ordre clunisien (de Cluny) et l'ordre cistercien (de Cîteaux) se répandent rapidement en Europe.  

Au XIe siècle, un autre ordre religieux apparaît : l'ordre des chartreux, du nom du monastère de la 
Grande Chartreuse fondé en 1084 en Isère.  
Les abbayes et les monastères tentent de vivre en autarcie, c'est-à-dire sur leurs propres 

ressources. Grâce aux grands défrichements, les espaces couverts de forêts reculent et les 

productions augmentent. Les travaux agricoles et d'entretien sont confiés à des frères convers 
hébergés au sein du monastère ou de l'abbaye.  

On notera qu'une abbaye est dirigée par un abbé ou une abbesse (comme Fontevraud) alors qu'un 
monastère est dirigé par un prieur. 

 

Au XIIIe siècle, apparaissent dans les villes des ordres mendiants (surnommés ainsi car ils vivaient 
d'aumônes) comme celui des Franciscains fondé par Saint-François d'Assise et celui des 
Dominicains fondé par Saint-Dominique.  

 

 DOCUMENTS : 

 
- carte page 66 : sachez localiser les abbayes de Cluny et de Cîteaux en Bourgogne et les 

pèlerinages de Saint Jacques-de-Compostelle en Espagne et de Jérusalem en Israël.  
 

- lire le texte 6 page 69 sur le pèlerinage de Saint-Jacques-de-Compostelle. Il s'agit de l'un des 
principaux pèlerinages au Moyen-Age. La coquille Saint-Jacques en est l'emblème. Les pèlerins 

étaient modestement vêtus comme le montre le document 5 page 69. Les pèlerins se 
déplaçaient à pied, le bâton dit "de pèlerin" à la main. L'argent contenu dans l'aumônière 

(sorte de porte-monnaie) était en général distribué aux pauvres. Le soir, les pèlerins 
s'arrêtaient souvent dans les monastères (voir aussi le document 2 page 68). 

 

- les documents 4 page 69, 1 page 76 et 3 page 77 montrent quelques-uns des rôles de l’Église au 
Moyen-Age : marier les fidèles, baptiser les enfants, enseigner et venir en aide aux malades. 
Lire aussi le texte 2 page 76 sur l'école dans un monastère et le texte 3 page 69 sur les 

obligations des fidèles.  

 
- le document 1 page 74 montre l'un des personnages les plus importants du clergé séculier : 

l'évêque. Il porte une mitre (coiffe pour les offices), une crosse (bâton de pasteur) et un 

anneau.  
 

- document 4 page 75 : le Pape en concile. Ces assemblées sont convoquées par le Pape pour 

parler de doctrine (ensemble des croyances) ou de discipline ecclésiastique. Les conciles 
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peuvent être œcuméniques, nationaux ou provinciaux, suivant que les évêques sont ceux du 

monde entier, d'un pays ou d'une province.  
 

- lire les documents 5 et 6 page 75 sur les Franciscains.  
 
- document 4 et 5 page 77 : l’Église va vouloir atténuer la violence par "la paix de Dieu" et "la 

trêve de Dieu". Ceux qui enfreignaient la "trêve de Dieu" risquaient l'excommunication (voir la 
liste des 7 sacrements : document 1 page 68). 

 
- lire le dossier consacré à l'abbaye de Fontenay en Bourgogne pages 78 et 79. Il s'agit de l'une 

des abbayes cisterciennes les mieux conservées de France. La photo 3 montre le plan 
caractéristique d'une abbaye. Les bâtiments conventuels (relatifs à la vie de la communauté) 

sont répartis autour d'une cour centrale encadrée d'une galerie : le cloître (voir aussi la photo 
1). Les bâtiments d'exploitation sont situés un peu à l'écart.  

 

Les abbayes abritent en général deux sortes de personnes :  
- • les moines : ils consacrent le plus clair de leur temps à la prière, à la méditation de la règle lue 

dans la salle capitulaire (salle ouverte sur le cloître où l'abbé lit et commente un chapitre de la 

règle) et au copiage de manuscrits richement enluminés (enluminure = décor miniature très 
ouvragé. Elle est généralement placée en haut à gauche d'une page manuscrite mais il peut 
aussi s'agir de la première lettre du premier mot. Voir un exemple au document 1 page 58).  

- • les frères convers : ils s'occupent de l'entretien et de la mise en valeur (travaux des champs 
…) de l'abbaye. Les convers sont des gens du peuple qui, poussés par la misère, ont préféré se 

retirer dans une abbaye.  

 TRAVAIL PERSONNEL : 

 
- Commencez la rédaction d'un dossier qui sera à rendre à la semaine 13. Plusieurs possibilités de 
sujets : 

 sujets en rapport avec la semaine 11 :  

 l'étude d'une abbaye ou d'un monastère, 
 l'étude d'un ordre religieux. 

 sujets en rapport avec la semaine 12 à venir : 

 l'art roman, 
 l'art gothique, 

 l'art du vitrail. 
 

- Nous attirons votre attention sur le fait que ce dossier doit comporter un texte et des documents. 

L'ensemble ne doit pas excéder deux feuilles doubles. Enfin, n'oubliez pas de citer vos références 
bibliographiques en fin de dossier. 
- Vous pouvez aussi faire les exercices du livre, en relation avec le cours étudié cette semaine, en 

particulier celui de la page 78.  
 

 
 


